
D
epuis quelques mois, les 
bébés de la maternité de 
l’hôpital de Grasse peuvent 

bénéficier de soins d’ostéopathie 
et des conseils d’une orthopho-
niste. L’établissement a souhaité 
étoffer son offre de soins de sou-
tien au développement. « L’objec-
tif est de restaurer les conditions 
environnementales, positionnelles 
et affectives les plus proches de la 
nature», note Patricia Meunier, 
cadre de santé du service de pé-
diatrie-néonatologie. 
Trois ostéopathes ont été recrutés 
pour leurs compétences spécifi-
ques. Christophe Chambon s’in-
téresse au développement de la 
discipline, notamment à la prise en 
charge de la douleur et du stress, 
Fatima Abdel-Jallal dispose d’une 
expertise en matière de troubles 
de l’allaitement et de la succion ; 
et Marc-Antoine Darses est spé-
cialisé dans les troubles postu-
raux. Trois professionnels dont 
les expériences sont complémen-
taires et qui peuvent ainsi appor-
ter un service aux bébés et à leurs 
parents. 
« L’activité est encadrée par les soi-
gnants. Pédiatre et sage-femme exa-
minent l’enfant et posent le cas 
échéant le diagnostic. S’ils estiment 
qu’il y a besoin, ils échangent avec 
les ostéopathes – analysent la pro-
blématique positionnelle notam-
ment – proposent une prise en 
charge [gratuite, Ndlr] aux pa-
rents », indique le Dr Joël Nguyen, 
chef du service de pédiatrie-néo-
natologie. 
Les professionnels peuvent inter-
venir dès qu’une indication est 
posée. Elle peut être de différente 
sorte. « Il va s’agir de corriger une 
asymétrie positionnelle ou un trou-
ble du schéma postural. Il peut in-
tervenir dans un contexte de nais-
sance difficile, parfois le bébé a été 
comprimé pendant la grossesse. Ce 
sont des choses bénignes qu’il faut 

corriger parce qu’ils peuvent provo-
quer inconfort, troubles digestifs mi-
neurs tels que des rejets, ou encore 
troubles du sommeil», note Chris-
tophe Chambon. 

Une séance suffit 
L’ostéopathie peut également 
s’inscrire dans un contexte de pla-
giocéphalie (le syndrome de la 
tête plate). « Cet aplatissement mé-
dian ou sur un côté est préoccu-
pant, note le Dr Nguyen. Si le crâne 
s’aplatit sur le côté, la face se déve-
loppe en miroir donc le visage ne 
sera pas symétrique. Avant, on con-
sidérait cela comme inévitable. Ça 
ne l’est plus.» 

« Cette forme de prise en 
charge en maternité est no-
vatrice, poursuit Christo-
phe Chambon. C’est un vé-
ritable travail disciplinaire 
entre les soignants mais 
aussi une collaboration avec les pa-
rents. Une séance d’ostéopathie peut 
résoudre les choses dans beaucoup 
de cas. Parfois 2 à 3 seront nécessai-
res mais suffisantes.» 
Les ostéopathes interviennent 
dans le contexte de la prématurité. 
« Il peut être intéressant de stimuler 
l’enfant en néonatalité, confirme 
Christophe Chambon. Certains 
bébés sont soumis à des stress qui 
entraînent douleur ou inconfort.»  

Si l’indication est bien posée, il 
n’y a aucun risque pour les bébés 
d’autant que les professionnels 
ont suivi des formations spécifi-
ques. 
Ce jour-là, ce sont les jumeaux 
Alexandre et Maxime, nés deux 
jours auparavant, qui passent 
entre les mains de Christophe 
Chambon. Rien de particulier 
pour eux, l’ostéopathe vérifie 
sous le regard du papa, qu’ils 

n’ont pas de blocage particu-
lier. Lorsqu’ils sont manipulés, 
leur visage se détend immédia-
tement. Manifestement, ces 
massages leur font du bien. Le 
père, lui, confie être serein. Si 
l’ostéopathie fait du bien aux 
adultes, pourquoi pas aux 
bébés. 

AXELLE TRUQUET 
atruquet@nicematin.fr

Soins Les nouveau-nés peuvent avoir besoin d’une ou deux séances, pour résoudre des petits 
problèmes de schéma postural notamment. Une prise en charge sous contrôle médical

Des ostéos à la maternité

L’ostéopathe manipule le nouveau-né sous le regard 
du jeune papa. (En médaillon de gauche à droite 
Christophe Chambon, Fatima Abdel-Jallal et 
Marc-Antoine Darses)                                            (PhotoS Ax. T.)

Aurélie Lecoin, orthophoniste 
spécialisée en oralité, intervient 
auprès des bébés qui présen-
tent par exemple des troubles 
de la déglutition et qui ont donc 
du mal à téter (que ce soit le 
sein ou la tétine). « L’objectif est 
de proposer à l’enfant de devenir 
compétent dans des domaines 
qu’il n’a pas encore acquis (en 
l’occurrence la déglutition), par 
la stimulation ou par gestes.» 
L’orthophoniste peut ainsi ré-
soudre ce type de problème par 
des massages. « Nous voulons 
rendre les parents rapidement 
autonomes afin qu’ils puissent 
rentrer chez eux plus sereins.» 
Le lien entre les professionnels 
est étroit, Aurélie a prodigué 
des conseils aux autres mem-
bres de l’équipe qui peuvent à 
leur tour en son absence rensei-
gner les parents. 

Orthophonie 
aussi !
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